
PATRIMOINE FUNÉRAIRE BÉTHUNOIS

CIMETIÈRES

1 — cime(ère mérovingien             du 5ème siècle au milieu du 8ème siècle

2 — cime(ère du Pe(t Saint Vaast     du 8ème siècle à 1794 et de 1803 à 1883
 
3 — cime(ère de la collégiale Saint Barthélémy,
  paroisse Sainte Croix       de 999 à la fin 18ème siècle
  
4 — cime(ère & prieuré du faubourg Saint Pry 
  confié aux clunisiens par l’évêque Lambert  en 1110  et avant 1729

5 — cime(ère paroissial Saint Vaast           du 16ème siècle  au début du 19ème siècle

6 — cime(ère Saint Éloi      de 1794 à 1802

7 — cime(ère Nord, dit du pont de pierre  de 1840 à nos jours

8 — carré militaire& cime(ère anglais   > 1918

9 — cime(ère du Perroy      de 1925 à nos jours

10 — cime(ère  de la PierreVe     de 1950 à nos jours

11 — cime(ère de l’hospice Saint Jean   de 1060 - présent au XVIème siècle - fin inconnue  
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PATRIMOINE FUNÉRAIRE BÉTHUNOIS

CIMETIÈRES
un cimetière mérovingien 

(du 5ème siècle au milieu du 8ème siècle)

Cime%ère mérovingien 

 - découverte men.onnée le 5 octobre 1905 par M LOISNE
 - entre 1903 et 1906, des fouilles meDent au jour, à l’Est de la ville, une nécropole 
mérovingienne
 - cinquante-cinq sépultures en « pleine terre », avec parures, vases et armes » aDestent 
d’une présence humaine à Bitunia. Un squeleDe de cheval a été trouvé sous deux sépultures
 - sablière HanicoDe appartenant à l’époque à M Léon HanicoDe, exploitant de la sablière 
de la parcelle 361 sec.on AN 1978

Dépôt des artéfacts de la nécropole mérovingienne de Béthune:

1 - Collec.on DHARVENT à l’entrepôt muséal de Béthune
Vase é.queté provenant de la sablière HanicoDe ou Lebon à proximité

2 - Collec.on Terninck au musée de Lille et de Péronne
localisa.on de trouvaille non précisée.
collier en verre émaillé très beau – arme à beau manche doré à tête évasée, richement 
ciselé – deux umbos, fers de lances – deux francisques – nombreuses scramasaxes 
fibule à deux anneaux de suspension, garnie de quatre perles sur fond ciselé et doré
autres objets ordinaires

    
3- don à l’entrepôt muséal de Béthune du mobilier de fouille détenu par Pierre HanicoDe 
pe.t fis de Léon H. 

 

Illustra(ons : Dr Albert BOURGEOIS / le cime(ère mérovingien de Béthune.
Bull. de la Comm. Dép. d’Hist. et d’Arch. Du P. de C., XII 1, 1986, pp.67-70
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Autrefois, dans la région de Béthune, lorsqu'une personne décédait, elle restait à son 

domicile. Les Sœurs de la Miséricorde se chargeaient de la toileVe du défunt. 

La Confrérie des Charitables était la première à être informée du décès. Le massier, 

charitable chargé du bon fonc(onnement des cérémonies funéraires, se rendait au domicile 

de la personne décédée, en accord avec la famille, pour choisir une entreprise de pompes 

funèbres. Il contactait également le clergé pour fixer la date des funérailles et la mairie pour 

organiser l'inhuma(on par le fossoyeur municipal. On décidait également du choix de 

l'imprimeur pour les faire-part et du journal dans lequel le décès serait annoncé.

Dès qu'ils étaient informés, les employés de l'entreprise de pompes funèbres se rendaient 

au domicile du défunt. Ils préparaient une chambre funéraire, drapée de tentures noires, avec 

les volets clos. La pièce était éclairée par des bougies ou une lampe très discrète. Les mesures 

étaient prises pour la confec(on du cercueil.

Le jour des funérailles, l'entreprise apportait le cercueil, le préparait pour la mise en bière, 

et décorait la façade avec des tentures portant les ini(ales du défunt. Les condoléances 

étaient reçues au domicile du défunt.

Le prêtre, accompagné d'un enfant de chœur portant la croix, bénissait le corps. Ensuite, 

les membres de la Confrérie des Charitables entraient dans la maison et, en cortège, 

portaient, "à bâtons », le cercueil à l'église. 

Après la cérémonie religieuse, le cortège se reformait, avec le clergé en tête, pour se 

rendre à pied au cime(ère. Le prêtre récitait les dernières prières, et les membres de la 

Confrérie des Charitables procédaient à l'inhuma(on en présence du fossoyeur municipal. Si 

l'enterrement était civil, le cortège se dirigeait directement de la maison au cime(ère.

À ceVe époque, les professionnels étaient polyvalents, étant à la fois menuisiers, poseurs 

de tentures et oriflammes, ainsi que marchands de meubles (tels que DRUON, WATTRELOS, 

HANICOTTE-DURIEZ, MANNESSIER, etc.). Il existait également une autre profession, celle des 

marbriers, chargés de l'édifica(on des tombes (comme DELOFFRE, CRASQUIN, PLATEL, CLIPET, 

QUINTAS).

Dans les années 1960, une évolu(on significa(ve a eu lieu dans les pra(ques funéraires. 

De plus en plus, les entreprises de pompes funèbres ont commencé à transporter le cercueil à 

l'église la veille des funérailles. Elles installaient une chambre funéraire spéciale au fond de 

l'église, où les membres de la Confrérie des Charitables déposaient le cercueil.

Les condoléances se déroulaient le lendemain, avant la cérémonie religieuse, avec la 

famille présente dans la chambre funéraire, près du cercueil. À ceVe époque, les membres de 

la Confrérie des Charitables u(lisaient une charreVe pour les déplacements, car les distances 

entre l’église et le cime(ère étaient souvent importantes. Le clergé a progressivement cessé 

de par(ciper aux cortèges funéraires, et ce sont les membres de la Confrérie des Charitables 

qui prenaient en charge les dernières prières, le cas échéant.

Il est également à noter que les décès survenaient de plus en plus fréquemment dans les 

hôpitaux ou les cliniques. Les corps étaient transportés par les entreprises de pompes 

funèbres au domicile du défunt, mais la pièce où le corps reposait était moins richement 

garnie de tentures, et la tradi(onnelle décora(on de la façade de la maison du défunt le jour 

des funérailles tendait à disparaître.

De plus, les familles commençaient à s'adresser directement et rapidement aux entreprises 

de pompes funèbres pour organiser les funérailles, et ce sont elles qui prévenaient désormais 

les membres de la Confrérie des Charitables. Ces changements reflétaient les évolu(ons 

sociales et les nouvelles pra(ques funéraires de l'époque.

Au fil du temps, la tradi(on du retour du corps du défunt au domicile a peu à peu diminué. 

De même, en cas de décès à domicile, le corps est maintenant transporté vers les locaux des 

entreprises de pompes funèbres, qui ont créé des chambres funéraires dans les années 1980, 

puis des salons funéraires.

Le jour des funérailles, les pompes funèbres sont responsables du transport du corps du 

salon funéraire jusqu'à l'église, car il n'y a généralement plus de chapelle funéraire dans les 

églises. Les membres de la Confrérie des Charitables portent ensuite le cercueil du corbillard 

jusqu'au haut de l'église, où se déroulent les premières condoléances. Les pompes funèbres 

sont devenues les principaux organisateurs des funérailles, tout en respectant la tradi(on des 

Charitables, qui sont autorisés à transporter à pied le corps de l'église ou du salon funéraire 

jusqu'au cime(ère.

Une législa(on importante a été mise en place, notamment pour des raisons d'hygiène. Les 

obliga(ons imposées aux entreprises de pompes funèbres sont strictes et nécessitent 

d'importants inves(ssements. Les pe(tes entreprises ar(sanales ont progressivement disparu, 

et la produc(on de cercueils et de monuments funéraires est devenue industrielle. Les 

entreprises de pompes funèbres sont aujourd'hui des acteurs polyvalents, agissant en tant 

que transporteurs, vendeurs de cercueils, monuments funéraires, fleurs et plaques 

commémora(ves. Elles assurent également la fonc(on de fossoyeur et gèrent des salons 

funéraires et des salles de réunion. De plus, elles proposent des assurances obsèques.

CeVe évolu(on a avré l'aVen(on des groupes financiers, qui se sont emparés de ceVe 

ac(vité lucra(ve et pérenne, transformant ainsi le secteur des pompes funèbres en une 

industrie de grande envergure.

Pour compléter l'histoire, il est important de men(onner la créa(on du crématorium en 

l'an 2000, qui correspond à une nouvelle approche de la mort. Les membres de la Confrérie 

des Charitables con(nuent de jouer un rôle important dans ceVe évolu(on. Ils par(cipent aux 

cérémonies au crématorium, et au cime(ère, ils sont impliqués dans le retour de l'urne 

funéraire ou dans la dispersion des cendres, conformément aux souhaits des familles.

Malgré tous ces changements et évolu(ons au fil des ans, depuis 1188, la Confrérie des 

Charitables de Saint Eloi de Béthune demeure fidèle à sa tradi(on et con(nue de remplir sa 

noble mission bénévole d'accompagner les familles en deuil. CeVe persévérance dans la 

préserva(on des coutumes et dans le sou(en aux familles endeuillées témoigne de 

l'importance de ceVe ins(tu(on au fil des siècles.

BETHUNE
DE L’ÉVOLUTION DES RITES FUNÉRAIRES.

© André DELHAYE
2023



PATRIMOINE FUNÉRAIRE BÉTHUNOIS

LES CHARITABLES
ll est en effet essen)el de souligner l'importance du caractère patrimonial de la Confrérie des Charitables 

de Béthune et Beuvry, un bien immatériel ancestral que le 800ème anniversaire en 1988 a bien rappelé.

L'histoire de ceFe confrérie est étroitement liée à l'ordre de Cluny et au prieuré clunisien Saint Pierre Saint 
Paul d’Abbeville. Par des circonstances inhabituelles, le prieuré Saint Pry de Béthune l’a reçu de l'évêque 
d'Arras, Lambert, en 1110. Un prieur clunisien en a pris la gouvernance. C’est ainsi que l’ordre des clunisiens 
a imprimé sa marque dans l’organisa)on de la confrérie des charitables tant sur le plan temporel que rituel.

En effet, les clunisiens meFaient tout leur zèle à se préparer à une "bonne mort". Ils croyaient que de vivre 
saintement était l’assurance d’avoir l'âme la plus légère à peser au moment de la mort. Il n'est donc pas 
surprenant que l'ordre de Cluny se soit préoccupé de la prise en charge des défunts de la ville de Béthune et 
de celle de Beuvry, qu'ils soient riches ou indigents, accompagnés ou simples vagabonds. 
L'accompagnement des défunts, du lieu de leur décès à leur dernière demeure, était considéré comme la 
plus grande des charités.

Les clunisiens sont également à l'origine de l'ins)tu)on du 2 novembre comme la journée de 
commémora)on des fidèles défunts. Lorsque les maréchaux ferrants Germon et Gauthier viennent chercher 
conseil auprès du prieur clunisien de Saint Pry, ce dernier leur recommandé de créer une "Karité" pour 
organiser les pompes funèbres, tout en n'oubliant pas la lumière d’une Saint Chandelle partagée entre 
Béthune et Beuvry. Ils conduisent les fidèles des ténèbres à la porte du ciel et à la Lumière. 

Il est donc tout à fait légi)me de parler de patrimoine clunisien vivant en évoquant les confréries de 
Béthune, de Beuvry et celles des villages avoisinants même si le service rendu est devenu laïc, respectant 
pour chacun ses convic)ons.                   © philippe boukni

ACCUEIL 
des CONFRÉRIES 

de BÉTHUNE et de BEUVRY
—

CHAPELLE SAINT ÉLOI DE QUINTY
rue de la CHAPELLE QUINTY

BEUVRY
—

SAMEDI 16 SEPTEMBRE 2023
&

DIMANCHE 17 SEPTEMBRE 2023

La plus ancienne photographie de la chapelle Quinty et des confréries lors de la fête à naviaux
Fin XIXème

2023



Le plus ancien des cimetières de Béthune est celui du Petit St-Vaast au faubourg 
Catorive. Il date de la prédication de St-Vaast dans cette ville au VIème siècle. 
Jusqu'au onzieme siècle, c'est le seul champ mortuaire que l'on connaisse pour 
l'inhumation publique de tous les habitants de cette ville. 

Presqu'abandonné au-delà du XIème siècle, les Béthunois se font inhumés de 
préférence dans le cimetière de la collégiale de St-Barthélemy qui se trouve au milieu 
des habitations et peut être visité plus facilement par les parents et amis des défunts.

En 1709, la mortalité est si grande, par suite d'un hiver exceptionnellement 
rigoureux, qu’il faut recourir à l’ancien cimetière de Catorive.

Localisé "Place et rue Pasteur », la chapelle du Petit-Saint-Vaast fait suite à l’église 
Saint Vaast hors les murs démantelée à la demande de Charles QUINT. Il y avait déjà  
le cimetière périmétrique.

Son étendue est réduite par l’établissement de la lunette de fortification de Catorive 
vers 1793-1794. La chapelle est acquise en 1793 par Hoffman, un marchand-tailleur 
de Béthune. Elle est détruite par la suite. 

Le cimetière est fermé en 1794 et est réouvert en 1802. 
Lors des fouilles archéologiques de janvier 1996, des éléments maçonnés, 

probablement de fondation de la chapelle, ont été mis au jour.

PATRIMOINE FUNÉRAIRE BÉTHUNOIS
CIMETIÈRES

cimetière du PETIT SAINT VAAST ou de CATORIVE
(du 8ème siècle à 1794 et de 1802)
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Chapelle du Pe+t Saint Vaast

Épitaphes des verrières, tableaux, tombes de la chapelle et du cimetière

Chapelle du Petit Saint-Vaast

Philippe de Ruelle et sa femme ont donné ceste verrière, et fut déterminé le dix nœufesme de 
janvier en l’an mil quattre cens et cincquante et quattre, 1454

———
Ceste verrière at donné Philippe Calonne et Agnès de Fontaines sa femme, bouchier, qui 
trespassa le vingt deuzième de mars an quinze cens et quarante et un, 1541.

———
Priez pour Anthoinne Taillefer, prieur de Sainct Prie Qu’il puisse aller par vos prières en paradis 
Considérés mes os et membres tout descouverts Et vous mirés à ma face, mangés de gros vers.

———
Ceste épitaphe at faict faire Charles Rousselle et Anne de Masemgarbe sa femme. Priez Dieu 
pour eux.

——— 
Ci gist Charles Rousselle, labourier, qui trespassa le  vingt noeufvième jour d’octobre an quinze 
cens et septante et cincq, 1575. Et auprès de lui Ghuislaine de Masemgarbe sa femme, qui 
trespassa en Priez Dieu pour leurs âmes.

———
En la cimentière du Petit Sainct Wast gist le corps de Ghuislain Tipré, qui trespassa le dixième 
jour de mars en l’an quinze cens et huictante et trois, 1583; et pareillement Euxtasse Despretz 
sa femme, lesquels ont eu sept enffans par ensamble, deux filz et cincq filles; laquelle trespassa 
l’an Priez Dieu pour leurs âmes.

———
Ci gist Jehan Baiart, qui tresassa le trentième jour de febvrier an quinze cens et nonante et 
deux. Et pareillement en la cimentière de céens gist Catherine Vailliant sa femme, et eurent 
ensamble quinze enffans, huict filz et sept filles; laquelle trespassa le dix-septième jour de juillet 
an quinze cens et huictante et trois, 1583. Priez Dieu pour leurs âmes.

———
Ci gist Jehan Chanterainne, marchant et eschopier du fauxbourg de Sainct Wast qui trespassa le 
vingt huictième jour de mars l’an mil six cent, 1600, et Marguerite de Le Bernière sa femme, 
qui trespassa le … Priez Dieu pour leurs âmes.

———

Ci gist le corps de Glaude de Parque, bourgeois qui trespassa le derrain jour d’apvril en l’an 
quinze cens et vingt huict, 1528, et le corps de Jehean Faucdry, qui trespassa le septième de 

septembre en l’an quinze cens et quattre vingt et dix-sept, 1597; et Catherinne Garret sa 
femme, qui trespassa le quinzième jour de janvier en mil six cens et sept, 1607. Priez Dieu pour 
leurs âmes.

———
Ci gist Jacques Brize aut Bourgeois, en son vivant bourgeois et marchand de lin, demeurant au 
Rivaige, fauxbourg de ceste ville de Bétune, lequel trespassa le onsième jour d’apvril en l’an 
quinze cens et nonante et cincq, 1595. Et auprès de luy gist demiselle Catherinne Bauisset, sa 
femme, qui tespassa le unziesme jour du mois de an quinze cens et huictante, 1580. Vous qui ici 
passez, priez Dieu pour leurs âmes.

———
Ci gist le corps de Jehan Descamps, marchant et bourgeois en son temps, mari et bail de 
Laurence Fouache, escopier, demeurant au Rivaige, qui trespassa le vingt huictième jour de mars 
an quinze cens et nonante et deux, 1592. Priez Dieu pour son âme.

———
Ci gist Martin Lhéritier, lequel termina ses jours l’an…

———
Ci devant gist le corps de Nicolas Dai, marchant de ceste ville de Bétune, lequel trespassa le 
cincquième jour de septembre l’an quinze cens et huictante et quattre, 1584; et Catherinne Le 
Cocq, sa femme, laquelle trespassa le huictième jour du mois de febvrier l’an quinze cens et 
nonante et six, 1596. Priez Dieu pour leurs âmes.

———
Ci- devant gist le corps de Jehan Thiébaut, en son vivant marchant de fer, demeurant au 
fauxbourg du Rivaige, lequel trespassa le douzième jour de janvier an seize cens et treize, 1613. 
Et pareillement repose après de lui le corps de Jehenne Le Becque ou Beez, en son vivant 
femme audict Thiébaut, qui trépassèrent assçavoir ledict Jehan le…

———
Ci gist Robert de Labie, en son temps bourgeois et bouchier de ceste ville de Bétune qui 
trespassa le vingt et unième de juing an quinze cens et nonante, 1590; et Marguerite du 
Bacque sa femme, qui trépassa le … Priez Dieu pour leurs âmes.

———
Cy sont inhumez honorables et nobles personnes Robert Grault, lequel trespassa le 17e jour de 
Febvrier l’an 1505. Et puis Jehan Grault son fils, à son trespas Sr de Filières, lequel rendit son 
âme le 22e d’octobre 1522.
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PATRIMOINE FUNÉRAIRE BÉTHUNOIS
CIMETIÈRES

cimetière de LA COLLÉGIALE SAINT BARTHÉLÉMY, paroisse Sainte Croix
(de 999 à la fin 18ème siècle)

3

Le cime)ère se composait de quatre ensembles dis)ncts, dont un 

complètement clos, et d'un charnier. 

L'ensemble est réduit par la créa)on en son sein d'une voirie.

En 1710, les soldats de la garnison de Béthune, tués lors du siège, soit 

1520 hommes, y sont inhumés. 

Suite à l'ordonnance royale de 1776 interdisant les cime)ères dans les 

villes pour des raisons d’hygiène - il est es)mé qu'il faut 10 ans avant de 

pouvoir de nouveau enterrer au même endroit, et dans ce cime)ere le 

délai n'est que de 3 ans.

Le cime)ère est jugé insalubre, dangereux (il aurait été la cause d'une 

épidémie en 1742) et trop pe)t (environ un )ers de sa superficie sert 

d'aire de stockage de matériaux de construc)on). 

Il est abandonné et devient, en 1780, une place publique

PATRIMOINE FUNÉRAIRE BÉTHUNOIS
CIMETIÈRES

Cimetière paroissial saint vaast
(du 15ème SIÈCLE au début du 19ème siècle)

5

Le cime'ère établi dans la ville près de l’église St-Vaast en les 
murs pour la paroisse de ce nom n'avait que « douze cent 
cinquante et un pieds. » Il se trouvait à l'angle de la place Saint-
Vaast et de la rue Louis-Blanc. 

Moins connu, l’existence de ce cime'ère aGenant à l’église Saint 
Vaast en les murs est révélée par la men'on faite sur ce plan de 
Béthune avec une chapelle appartenant au cime'ère Saint Vaast.

Dans ce cime'ère se trouvait le local de la fabrique de l’église 
(équipe de ges'on matérielle et temporelle de la paroisse).

Abandonné probablement à la fin de ceGe période ou au 
début du 19ème siècle, il est inclus dans l'emprise de l’église Saint-
Vaast lors de la reconstruc'on de celle-ci, après la Première 
Guerre mondiale.
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Transfert du prieuré saint Pry 
et de son cime4ère

D. Hébert, prieur de St-Pry, en 1724, résolut de transporter les 
bâ>ments du prieuré dans un endroit plus éloigné des for>fica>ons 
de Béthune. A cet effet, il choisit un terrain sur les hauteurs du 
faubourg, à gauche du chemin d'Houdain, vers Vaudricourt.

L'abbé de St-Ber>n, Benoît Pe>t-Pas, vint sur les lieux avec les 
ingénieurs de Béthune, d'accord avec le gouverneur de la place, il 
donna son consentement à la construc>on du prieuré.

Les fonda>ons furent faites immédiatement, et la 1ère pierre fut 
posée par le magistrat de Béthune, le 25 mai 1729. 

L’abbé Pe>t-Pas reçut une Bulle de Benoît XIII pour l'inaugura>on du 
prieuré de St-Pry (25 juin 1729). L'official muni des pouvoirs de 
Benoît Pe>t-Pas, céda à la récep>on officielle du nouveau prieur, 
Dom Erkembode Liber de St-Omer, sous la réserve expresse, 
toutefois, que les moines de St-Pry ne chercheraient jamais à 
s'affranchir de la dépendance de l’abbaye de St-Ber>n de Saint Omer.

(23 novembre 1729) 

PATRIMOINE FUNÉRAIRE BÉTHUNOIS
CIMETIÈRE

cimetière du PRIEURÉ SAINT PRY ≈ 1000 à 1648

Plan de 1745 sauvé par les Amis du Musée de Béthune et de l’Estracelles
Nouvel emplacement du prieuré Saint Pry fondé en 1729

Le prieuré de St-Pry avait son cime)ère qui fut béni, en 1188, par 
l’archevêque de Reims et dans lequel, par privilège de ce couvent, les 
Charitables avaient le droit d'être enterrés. Le cime)ère de la 
paroisse St-Pry contenait deux arpents et demi de terre, sur lesquels 
avaient été construites l’église paroissiale, la maison presbytérale, 
celle du chapelain, une école, une chapelle dédiée à Notre-Dame de 
Consola)on, une autre chapelle placée sous le vocable du Dieu de 
pi)é. 

Ce cime)ère n’était pas enclavé dans l'enceinte des for)fica)ons de 
la ville. Il était situé vis-à-vis de la ferme du Prieuré, faisant face à la 
place St-Pry. Il y avait encore un autre pe)t ‘âtre’— cime)ère — qui 
n’était pas éloigné du précédent et qui, peut-être, faisait par)e des 
for)fica)ons et des glacis de la ville. Ces deux cime)ères étaient 
couverts de noyers en 1638. 

Dans ceFe miniature, le dessinateur a peint un cime)ère dans un 
enclos de pierre : une échancrure dans le mur, à gauche, permeFait 
le passage des hommes et empêchait celui des gros animaux; porte 
en claire-voie; dieu de Pi)é dans une chapelle polygonale; tombe à 
dalle de pierre près de l'allée. Ce lieu de sépulture privilégié des 
"charitables“charitables“ renferme-t-elle la tombe de Gauthier fondateur de la confrérie? À gauche, une 
maison et, peut-être, l'église paroissiale du faubourg Saint-Pry; à droite une place publique; 
au fond du cime)ère, très curieux édifice à toiture de tuile et une flèche de charpente 
couverte d'ardoises à quatre étages d'abat-son; dans sa moi)é gauche, en pierre, église ou 
chapelle faite de deux travées, d’un chœur à trois pans, de murs épais et percés de grandes 
fenêtres au second, avec puissants contreforts. L'autre moi)é est en brique: au centre grand 
porche occupant toute la hauteur du mur; à droite, porte en plein cintre murée, pe)te 

fenêtre à l'étage, conduit de fumée au pignon (tout indique donc que ceFe par)e de 
l'édifice sert à l'habita)on).

Tout ce quar)er a été rasé lorsqu'on a modifié le système des for)fica)ons et le prieuré a 
été reconstruit beaucoup plus loin au XVIIIème siècle. En 1605, il occupait un espace 
compris approxima)vement entre l'actuel boulevard Jean Moulin, la rue du Docteur Dhénin 
et l'allée des soupirs.
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quelques Sépultures particulières sous l’ancien régime

Au 21 rue de la délivrance, la dalle funéraire de Mme 

Genevieres rappelle la présence de la famille Baynast de 

Sept-Fontaines en son hôtel par)culier rue GambeFa.

( don de l’an)quaire Bourrez )

2023

Les paroissiens aFachés à l’église Notre Dame 
du Perroy ne furent pas en reste. Ils 
demandèrent à ce que le chanoine MARCANT 
premier curé de leur église y soit inhumé.

1 — L'hôpital St-Jean de Béthune avait son cime)ère, assez grand pour qu'on y creusât, en 1539, « cent soixante fosses de pauvres ‘terminés’ au dit hôpital.» 

2 — Toutes les églises et chapelles des communautés religieuses de celle ville offraient de nombreuses sépultures aux habitants de ceFe cité qui, tous, demandaient avec instance à 
être inhumés sous le pavé du temple pour toucher de plus près aux reliques des saints et à la propi)a)on des autels. 

Les communautés religieuses répar)es sur le territoire Béthunois jusqu’à 1776 et par déroga)on au-delà enterrent leurs défunts sur la propriété où elles résident. 
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cimetières particuliers

Inhuma=on dans l’Eglise St-Vaast : 
 Abbé Dupaix, oncle du prieur du Perroy,  dans le chœur,  30 juin   1676 
 Marie-Madeleine Malbrancq, dans la grande nef,    26 février  1677
 Mire Louis Alexandre Charles baron Dupire, dans le chœur  18 juin   1755
Inhuma=on dans l’Eglise St-Barthélemy : 
 Pierre- Eusèbe Varlet, curé de Ste-Croix, devant la chaire  22 juin   1710
 Jacques François Damiens, écuyer, chapelle derrière le chœur 16 octobre 1738 
 Jeanne Elisabeth Sabine Dupuich, son épouse     15 mars  1729  
Inhuma=on dans l’Eglise des Récollets
 M. François de Bailliencourt dit Courcol      15 mai   1685
 Jean-François de Bailliencourt        9 août   1703
 Marie Jolly de la Vieville          27 août  1759 

Inhuma=on dans l’Eglise des Capucins :
 Louis de Noient            14 juin   1704
 comte de Vauban, neveu de Vauban       10 avril  1731 
  Inhuma=on Chapelle du Perroy :
     Gille Duquesne         17 août   1702 
  Inhuma=on Chapelle St-Eloi :
     Hélène-Françoise de Rochaymon     17 janvier   1708
  Inhuma=on Chapelle des Dames de la Paix :
     Jean-François Galbart, écuyer      9 septembre  1678
     Marie-Thérèse Degruson, chœur de chapelle 2décembre  1774 
  Inhuma=on Eglise des Annonciades :
     Maric- Josephe de Montpe)t       6 juin    1700, 

Autre tombe excep)onnelle, celle du chanoine Pruvost qui par 
monts et par vaux par)cipa de près à la restaura)on de l’église Saint 
Vaast après la guerre 1914. À la demande des fidèles, sa dépouille fut 
placée sous l’autel et les frais de sépulture furent offert par l’architecte 
Louis Marie CORDONNIER à qui il avait donné tant de conseils pour 
réaliser une œuvre cohérente et chré)enne digne de l’œuvre des 
cathédrales. 

Sépultures particulières récentes

Ici repose le corps de Mme Claire Guislaine Josephine
GENEVIERES

épouse de Mr le Marquis
de Baynast de Septfontaines
décédée en Hôtel de Béthune

Le 13 mai 1848
Agée de 76 ans
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MARBRIERS SCULPTEURS
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Les marbriers au 19ème & 20ème siècle:
 

— 1902  Crasquin G.    29 Rue Eugène Haynaut

— 1924  Maison Crasquin-Diéval,   place Saint Éloi

  E Leroy et M. Mantez,   place Saint Éloi

— 1925  L. Poupart     place Saint Éloi

— 1936  Atelier Clippet-Pon~ort, marbrerie, place Saint Éloi

— 1936 à 1947 Marbrerie Crasquin-Blondel  23 rue Eugène Haynaut

— 1947 à 1971 Etablissement Clippet,   place Saint Éloi

 

Les Crasquin: Trois générations de marbriers

Alcide Auguste 
Diéval

(1855 - 1904)
Beau-frère d’Augustin 

Louis Crasquin

Augustin Louis Crasquin
(1848 - 1919)

Gustave Aimé Crasquin
(1850 - 1921)

Frère d’Augustin 
Louis Crasquin

Georges Aimé Gustave 
Crasquin

(1881-1950)

Marbrier à Allouagne 
ainsi que ses deux fils 

Albert et René

Gaston Aimé  Crasquin
(1884 - 1934)

épouse Alphonsine Blondel 
en 1911

Raymond Aimé 
Auguste Crasquin

(1913—1973)

Julia Louise  Crasquin
épouse

Emile Eugène 
Ambroise Leroy

(né en 1876)

Elise Louise  
Crasquin
épouse

Maurice Auguste 
Joseph Mantez
( 1879 - 1924)

En gras, les marbriers de la famille Crasquin



PATRIMOINE FUNÉRAIRE BÉTHUNOIS

MARBRIERS SCULPTEURS

Rue du Halage

— 1902 : Atelier Delocre (au numéro 30)
— 1924 : Delocre-Descamps (aux 36-38-40)
— 1936 : 1947: Delocre L., fils (aux 36-38-40)

Les Charitables devant la marbrerie Delocre
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IMPRIMERIE FUNÉRAIRE

LES IMPRIMEURS
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LEROY – MANTEZ  2 rue de LILLE PLATEL 166 rue de LILLE
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ART FUNÉRAIRE
Établissement FOUBERT — succession de 5 généra>ons exporte à l’interna>onal
— 1856 créa>on de la maison FOUBERT à Lille
— 1875 transla>on à Béthune de l’établissement FOUBERT à la Pierreie

 

La première ornementa>on est indica>ve. Il s’agit de la gravure 
d’éléments d’iden>fica>on caractérisant les défunts. Des sculptures en 
bas-relief ou en creux agrémentent la dalle ou la stèle. 

Beaucoup d’objets sculptés en rond de bosse individualisent les 
tombes (statues, colonnes, etc.).

L’art du vitrail est également représenté dans les chapelles funéraires.
Tout un pe>t mobilier funéraire vient orner les tombes.
D’autres techniques apportent aussi leur touche par>culière: Les Ets 

FOUBERT par exemple produisent des ar>cles en céramique qui 
persistent et ornent les tombes. On ob>ent des objets colorés qui 
remplacent les composi>ons florales à la persistance éphémère. 
Viennent également les crucifix en métal, les enclos en chaines, les 
feuilles de palmes, animaux, poignée de fraternité, etc… 

Il y a également des récipients, vases, urnes, de toutes formes plus ou 
moins ouvragés.

Au XIXème siècle,  avec la photographie apparaissent les portraits 
émaillés de défunts. 

Des menuisiers, fabricants de meubles élargissent leur offre avec la 
produc>on de cercueils comme l’entreprise HANICOTTE-DURIEZ ou 
l’entreprise WATTRELOS-TRENEL



N°46 rue Saint-Pry (devenu n°156 après passage en métrique)
1963: Mme Crespel-Waniart, cercueils (fab)
1971: Pompes Funèbres Béthunoises, A. Crespel.

D’autres entreprises funéraires se sont implantées dans Béthune dans la deuxième moi)é du  XXème siècle et n’ont pas encore acquis le )tre de patrimoine au sens 
historique qui permeFrait de les inclure ici.
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POMPES FUNÈBRES
Les pompes funèbres arrivent tardivement dans la cité. Depuis le douzième siècle la confrérie des charitables assure ce service pour tous, indigents comme puissants.

21 Rue des Treilles
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QUELQUES MOBILIERS FUNÉRAIRES
entrepôt municipal muséal

lot 555.0001.6941
croix tombale
166,7 * 61,7 cm

lot 986.0003.1
prie-Dieu
101 * 48 cm

lot 555.0001.2358
couronne mortuaire
15 * 57 * 42,5 cm

lot 978.0068.1
ex voto 
cime(ère VERQUIGNEUL
famille  BLONDEAU
31 * 37 * 66 cm

lot 975.0026.4
couronne mortuaire
28 cm

lot 975.0026.1
couronne mortuaire
27,5 cm

lot 555.0001.2208
plaque commémora(ve
18 cm

lot 555.0001.3609
croix tombale
81 * 43 cm

lot 986.0006.1
croix tombale
90 * 57 cm

lot 555.0001.5884
croix tombale
82 * 51 cm
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